
prêter l’argent, les saintes âmes vous suggéreraient peut-être 
quelques moyens pour me tirer d’embarras.

Ces paroles furent prononcées avec tant de simplicité et une 
si grande foi dans le secours attendu, que l’avocat en fat extrê­
mement touché.

—Votre confiance ne saurait être trompée, lui dit-il, et quoique 
je ne puisse vous aider par moi-même, je suis convaincu, comme 
vous, que les saintes âmes viendront à votre secours. Mettez- 
vous d’abord en règle avec elles, car il faut que vous payiez 
votre contribution régulièrement, et tous vos arrérages, si vous 
en avez. Ensuite comme vous ne pouvez, dans la position où 
vous êtes, payer plus que la contribution ordinaire, tâchez d’en 
amener d’autres, vous aurez un grand profit dans tout ce qui se 
paiera par votre entremise. Les saintes âmes, voyant votre zèle, 
vous en récompenseront, en vous donnant la paix avec vos créan­
ciers que vous paierez ensuite à loisir et comme sans vous en 
apercevoir.

Ces quelques paroles rassurèrent cet homme plein de foi, et il 
partit tout confiant et satisfait, promettant de faire ce qui lui 
avait été dit.

Le lendemain il revint. — Je vous apporte, dit-il, trois piastres 
pour les pauvres âmes. En arrivant hier au magasin, j’ai ra­
conté à mon associé ce qui s’était passé entre nous; et nous 
avons conclu qu’il serait avantageux que la société fil partie de 
l’Association, et ce sont les trois piastres que je vous apporte pour 
la contribution de l’année.

—Je vous remercie. Vous n’avez pas perdu de temps à travailler 
pour les pauvres âmes, et je vous en félicite. Vous trouverez 
que vous n’y perdrez rien.—Ah ! Monsieur, il nous est déjà arrivé 
quelque chose qui redouble notre confiance. Hier entre une et 
deux heures j’entendais du fond du magasin mon associé qui 
grommelait entre ses dents des parolesentrecoupées, mêlées de 
soupirs d’anxiété, comme quelqu’un qui est dans un grand em­
barras. Un peu surpris je m’approche de lui: Mais qu’as-tu 
donc T lui dis-je.—Ah ! ne m’en parle pas, j’ai trois billets a payer 
cette après-midi, et on n’a guère le sou. Oh ! je voudrais me voir 
à dix pieds sous terre: (carjealois vous dire que c’est lui qui 
voit aux affaires du dehors, fait les achats, paye les billets, etc., 
etc., tandis que je veille aux ventes du magasin ) —Allons donc, 
lui dis-je à mon tour, tu n’as pas besoin de tant t’inquiéter, mets 
donc cela entre les mains des âmes du purgatoire : tu verras 
qu’elles trouveront bien le moyen de tout arranger. — Tu as 
peut-être raison ; car enfin ce n’est pas inutilement que nous 
avons donné nos trois piastres ce matin. Et il partit.

Deux heures après, il revint, la figure rayonnante. Eh ! bien ? 
lui dis-je—Eh ! bien, je n'ai jamais eu moins de misère de 
ma vie ; mes billets ont été renouvelés à première demande. On 
a eu autant de confiance en moi que si jeusse été la banque, et 
j’aurais eu encore dix billets que ça aurait été la même chose.


